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Au Public et à la Presse des Cités de dette d'amitié, grâace ait bienveillant encouragement

Québec et Montréal. que lious avons reçu de toutes les classes dle notre
population, nion -seulement canadienne - firauç 'ise,

Nonrs avons une tâche bien agréa-ble àt remplir au- mais même <le nationalités étrangères, dont un bon
jourtl'hui, celle d'offrir nos plus sincères remercie- nombre ont fait le voyage av'ec nours.
monts ait publie et -à la Presse dles villes de Québcc Aussitôt après le départ dlu vapeur à Montréal lesý
et de Montréal pour l'encouragement vraiment Anglais se reunirent à bord et nous adressèrent les
extraordinaire que nous en avons reçu dlans l'orga- fé,licitations les plus flatteuses sur le succès (le notre
nisation <le notre excursion <le Québec à Montréal à organisation et sur le plaisir qu'ils éprouvaient à se
bord du splendide vapeur Gewradà. Notre reon- tr ouver au milieu de nons.
naissance la plus sincère leur est acquise et àcnts en
conserverons longtemps le souvenir. La meilleur preuve que nous *pouvons donner <de

Pour donner une idlée comsbiens nons avions besoin l'opinion publique,> sur la bonne organisation (le cette
de renconitrer l'encouragement dur public <le cette excursion, c'est dle reprodluire dlans ce numéro l'ap-
ville, il nous suffira (le (lire qtue nons nie pouvions préciation qîu'es a faite la presse de cette, ville et
faire cette excursion par le v'apeur Canada sans celle dle ïMontréal.

yer ài la compagnie dtu Richelieu, mêmne av'ant le Ce troisième ntuméro (lu Ge.ttar s.era dlistribué gra-
dpart (le Québec, l'énorme somme <le sept cents tuitemeut à touts les excursionnistes qumi eii feront la

piastres, en dehors <le toutes les dlépenses <'orgall- dlemandle atîx membres (lu Club Tlypograpique <le
sation qui nie pouvaient être moind<res <le cent piastres, Québec.
encore sans compter les billets <le faveur.

Il nous fallait donc trouver un nombre de passa-
gers suffisant, pour la modique somme <l'une piastre OPINION DZÎ LA PRESSE.
et dlemie, pour solder au moins huit cents piastres.

Eh bien ! non-seîilemient nous avons rencontre D ',etnet.
cette sommue cri chiffies rondîs, mais nous avonîs uni le [elEéz,î,t
plaisir Ile trouver un surplus <jui nous a (le suite fait Sanecli dlernier, (le 6 'à 700 excursionnistes s'eut-
oublier les -fatigues et suirtout les pelit~a jitsires (le barquaient à~ Québec -à bord du G,î,nadà pour Mon-
Certains esprits malins qui avaient cherché <lans treal.
l'onsble à faire croire <îue cette excursion était olga. L'excursion se faisait sous les auspices dl'un, Clb
Isisc par les consservateurs et <îue les libéCraux <le- dle Typographi es.
vaiéut s'abstenir d'y prendlre part. LL résultat a Il y av'ait foule sur les <îuais att départ <les excur-
déèmontré combiens la conduite maltveillante (IL cas sionnistes.
quelques êtres mséprisables -av'ait été indigne, et que joyeu-x et contents piartaient les québecquicn
leur chîétive influensce av'ait tout au plu.i empêché tents et joyeux ils sont revenus ce matin à 17 heuresè-
tine qluinzainue <le jaloux (12 prendlre part à notre po- et demie.
îulaire et magnsifiqjue excursion dont la véritable I L'org.snisaition n'a péché soirs aucns rapplort, ei
sigiiication était la gaieté la pltus francihe, tus plaisir nions (levons ei> faire notre comnplimnt atux organisa.
continu et- l'amitié la plns cordiale en>tre tous les ex- teurs.
cursionitist's, apparten.ant ait parti libératl comme au 1Après les coups <le chapeau et -de mouchoir <lu
p)arti conservateur, d épart, les admirateurs dle la nature s'insiallèrcnt s%

Nous devion.; signaler ce fait afin <le faire coin- l'avant et l'arrière (lu bateau, respirant à pleins pou.
niaitre a-u public tout-- la vérité suir l'esprit dont le inon.s iiii brise rafiraîciîissantc.
Club Typographique dc Québze était animré dlans t.cs autre;. envahirent le salon, le piano résonna
l'organisation 'de cette excurion. et les chansons msarchmèrent leur train ;tons les pro.

N\ous -croyions qute. Qitélbee avait contrac'té une priétaires <le L-olsuîc voix nie se firent î,as Prier pour
(lette <le reconnaissance vis-à-vis Montréal, lors (le chante.- la romance et la chansonnette comiqlue.
la récente et agréable visite <les touristes montruia- îM. Eih. Gingras contribua pour sa part à l'amîuse-
laýis aân milieu <le *nous. t-visite dtont *nous, sommeris mýent général ce> chantant plunsieurs chansons tdrainaî.
redevables à <les; typogriples,-et que cette <let te tiques.
d2sait être pye Ehbe noslavonss payé cette i Des l)ianistes. il eii pleuvait.


